
Russie  2000. Des vaches mortes près d’une falaise sur le plateau de l’Altaï 
Les habitants dénoncent les pollutions récurrentes dues aux carburants des 
propulseurs spatiaux. ©Jonas Bendiksen 



Russie, territoire de l'Altaï, 2000. Des villageois récupèrent les débris de 
lanceur de fusée, au milieu de centaines de papillons. Les écologistes 
craignent pour l'avenir de cette région polluée par le carburant toxique de ces 
engins spatiaux. ©Jonas Bendiksen 



On imagine qu’un air de soulagement illumine les visages des ingénieurs du centre de 
lancement de Baïkonour, qu’ils se renversent dans leurs fauteuils, heureux et satisfaits du 
travail accompli et du succès de la mission. Les habitants des villages isolés à l’est du 
Kazakhstan qui vivent le long du plan de vol, eux,  scrutent le ciel avec inquiétude. Si les 
débris du lanceur tombent près de leurs habitations, le plus grand danger vient du 
carburant qui, jamais totalement consommé, est extrêmement toxique. Pour le 
photographe  Jonas Bendiksen, « les villageois des Territoires Altaï, en Russie, se plaignent 
de taux  anormaux de cancers et de beaucoup d’autres maladies. On parle de troupeaux 
entiers de vaches ou de moutons terrassés soudainement après avoir brouté l’herbe de 
champs pollués. Et pourtant les résidents pauvres vivant près des sites de largage 
considèrent souvent ces nombreuses pièces détachées comme un don du ciel. Dans leurs 
fermes collectives à l’abandon, les paysans subsistent tout juste. La récupération du titane 
et de l’aluminium apporte des fonds vitaux. A tel point que des bandes rivales se disputent 
l’exploitation de ces précieux rebuts ». 



SOCAR Oil Fields, Baku, Azerbaïdjan, 2006. 
Champs de pétrole SOCAR, à Baku, en Azerbaïdjan.  
©Edward Burtynsky  



Quand il remonte dans sa voiture après avoir fait le plein, il marque sans doute 
un temps d'arrêt, le regard perdu, une main sur le volant, l'autre sur la clé de 
contact. Il faut dire qu'Edward Burtynsky a une conscience aiguë des 
conséquences de ce geste anodin. Depuis 1997, il parcourt le monde pour 
documenter, systématiquement, en grand format, les paysages engendrés par 
les errements d'une société de consommation fondée sur l'exploitation du 
pétrole : les champs de derricks de Californie, les sables pétrolifères de 
l'Alberta, les immenses raffineries du Canada, les complexes autoroutiers nord-
américains, les rassemblements de passionnés de vitesse et de mécanique, les 
champs de pétrole abandonnés d'Azerbaïdjan, les cimetières et décharges 
d'automobiles, d'avions, de moteurs, de pneus, les usines en ruine de Detroit et 
les ateliers de démontage des tankers au Bangladesh.  



Affiche de l’OMS (Organisation Mondiale pour la santé). 



Affiche de l’OMS (Organisation Mondiale pour la santé). 





Affiche du WWF (World Wide Fund for Nature : Fonds mondiaux pour la Nature).    
« Un simple bidon de dissolvant pollue des millions de litres d’eau. » 



Affiche du WWF (World Wide Fund for Nature : Fonds mondiaux pour la Nature).    
« Un simple bidon de dissolvant pollue des millions de litres d’eau. » 



La courageuse initiative d'une 
municipalité du Gard, Barjac, qui décide 
d'introduire le bio dans la cantine 
scolaire du village. Le réalisateur brosse 
un portrait sans concession sur la 
tragédie environnementale qui guette la 
jeune génération : l'empoisonnement 
de nos campagnes par la chimie agricole 
(76 000 tonnes de pesticides déversées 
chaque année sur notre pays) et les 
dégâts occasionnés sur la santé 
publique. Un seul mot d'ordre : Ne pas 
seulement constater les ravages, mais 
trouver tout de suite les moyens d'agir, 
pour que, demain, nos enfants ne nous 
accusent pas. 


